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Chicoutimi, Avril 1896

Directeur-Propriétaire : l'aLé V.-A. HUARD

L'ÀBBE PR(PVÀCHIER

(Continué de la page 185 du volume précédenti

De 1855 à 1859, Toronto fut ainsi le siège du gouverne-

ment. Alors, comme aujourd'hui, beaucoup de graves sujets*

passionnaier.t l'opinion publique et fournissaient aux politi-

ciens et aux journalistes une abondante matière de dissenti-

mi ents. Le ministère Taché-McDonald daigna pourtant, au

milieu de ses soucis, s'intéresser nê:.e à une humble plante

et chercher les moyens de la défendre contre des ennemis

qui, pour n'avoir pas explicitement juré sa perte, ne mena-

çaient pis moins son existence.

Cette humble plante, c'était le blé, que l'on cultivait à

cette époque, dans nos provinces, beaucoup plus qu'aujour-

d'hui. Divers insectes,diverses maladies s'attaquaient à cette

grami,ée, et l'on s'alarma des dangers que courait une

culture (le telle importance. Il ny avait pa-, en ce temps-là,

à compter sur les plaines de l'Ouest, pour nous fournir de

pain. L'Ouest n'existait pas alors pour les provinces du Ca-

nada.
Puisque ics insectes et les champignons nous avait décla-

ré la guerre, il fallait nous défendre. Il fallait lutter, sinon

pour nos foyers, pour la Constitution, pour Sa Majesté britan-

i'que, au moins pour le four, 'a huche, la table ! Le gouver-

nement du Canada ne faillit pas à la tâche. Il appela aux ar-

mes.
7-Avril 1896.
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Cet armement, en l'espèce, c'était d'abord la connaissan-

co suffisante de ces en nenis et des moyens propres à les coi-

battre. On connuniquerait à la classe agricole tous ces ren-

seignements, et lIon serait partout eii état de luttr efficace-

cem11enit.
On résolut le s'a !resser aux spécialistes, pour obtenir les

données lécessaires sur la question, et d'offrirL des prix pour

récompenser les meilleurs travau x qui seraient présentés. Le

15 août 1856,le ministère de l'Agrienlture publia la pioclaia-

tion suivante

Bureau d'Agriculture et des Statistiques

Toronto, 15 août 1856.

Prix de concours -e45, '025, et t15.
Les piix désignés ci-dessus seront payés pour les meilleures Essais,concer-

nant la nature, les habitudes et l'histoire des progrès, de temps en temps, et

les causes des progrès du Charançon, de la Mouche Hessoise, du Cousin et des

autres insectes qui ont fait des ravages dans les récoltes de blé au Canada, ain-

si que sur les maladies auxquelles ces blés ont été soumis, et les meilleurs mo-

yens de les éviter ou de s'en préserver.
L'Essai devra être déposé au bureau, vers le 15 janvier prochain, et dis-

tingué par une devise, dont copie sera aussi envoyée dans une lettre cachetée

avec le nom et l'adresse de l'auteur. Les prix seront décernés d'après la déci-

sion d'un comité, qui sera nommé par le Bureau d'Agriculture du laut et du

Bas-Canada, ou, à défaut de telle décision prise par le Bureau, les Essais choi-

sis deviendront la propriété du Bureau. Il ne seraaccordé de prix que dans le

cas où l'on produira un Essai ayant des méittes suffisants.

On craint que les fermiers, dans leur ardeur pour produire le blé, n'accor-

dent pas assez d'attention au danger de laisser trop mûrir les grains, et l'on

espère que les avis et renseignements que pourront procurer les Essais désirés

aideront à faire cesser les grandes épidémies auxquelles le blé est sujet.

P. M. Vankoughnet

Ministre de l'Agriculture, etc.

Les professeurs Hincks, de l'University College de To-

ronto, et Dawson, du Collège McGill de Montréal, furent

nommés conune juges du concours, auquel vingt-deux persol-

nes prirent part. Le premier prix fut accordé à M. H. G. Hind,

professeur de chimie au Trinity College, Toronto ; le deuxiè-

le, au Rev. Geo. 11i1, recteur de Markham ; et le troisième à

Enilien Dupont, Ecr, de Saint-Joachim (Montmorency), dont

le travail était désigné par la devise suivanîte : Spinas et tr-

bulos germinabit tibi (terra) et comedes Ierbam 'erræ.
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Cet Emtilien Duponit, Ecr, n'était autre que l'abbé Pro-

vancher, curé de Saint-Joachim. Pourquoi notre concurrent

avait-il cru devoir se cacher sous un pseudonyme ? Craignait-

il de n'être pas jugé avec toute l'impartialité désirable,

s'il se présentait en sa qualité de prêtre catho-

lique ? Il ne devait aucunement redouter ce péril, puisque les

juges ne pouvaient connaître lus auteurs des essnis, qui ne

portaient pas de signature, mais que des " levises" seuleni u1t

permettaient de distinguer.If faut cr, i re,plultôt,qule M.Provan-

cher se défiait du mérite dle son travail, peu habitué encore

qu'il était à affronter pour ses écrits les hasards de la publi-

cité. En tout cas, s'il n'y eut pas d'autre motif à son déguise-

ment intentionnel, ce motif était assez peu fondé, coinie il

fut prouvé par l'événement.

Il est de toute évidence que le second,et, à plus forte rai-

son, le premier prix, aurait davantage affirmé la valeur du

travail le M. Provantcher. Mais on ne saurait manquer de

reconnaître qu'il y avait encore le l'honneur, pour un " petit

Canayen '', à arriver au troisième rang parimi les vingt-deux

personnes qui prirent part à ce concours. La plupart (es au-

tres concurrents, sinon tous, apparteniaienit vraisemblablement

à la "race supérieure " ils avaient eu à leur disposition, pour

s'aider dans l'étude (le l'histoire naturelle de ce pays, toute la

littéraîttre scientifique des Etats-Unis et du Canada, tandis

que notre " petit Caniayen " n'avait rien trouvé d'écrit en sa

langue, pour se guider, et, n'ayant pas une connaissance bien

parfaite (le l'anglais, n'avait pi profiter qu'à moitié (les écrits

dus au.x, naturalistes de ce continent. Il a donc, en cette cir-

constance comme en nombre d'autres, bien mérité du nom

canadien-français. Honneur à lui !

L'Essat sur les insecte. et les maladies qui agecte-nt le

blé fut publié en 1857, à Montréal, en une brochure de 38 pa-

ges inl -So, et imprimé par les "Presses à vapeur du Canada Di-

rectorvrue St. Nicolas." Le fait de cette publication à Montréal

donne à penser qu'elle se fit aux frais du gouvernement. On

ne comprendrait guère, en effet, que l'abbé Provancher ait
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fait imprimer ce travail à Monitréal, surtout lorsqu'il a publié
à Québec tous ses autr's ouvrages ; et mllêmne c'est à une seu-
le maison (le Québec, l'mprinerie Darveau, qu'il a confié
l'impression de tout ce qu'il a publié, y compris le Na-
turaliste Canadien.

Ouvrons maintenant cette petite brochure qui, miême au-

jourd'hui, rendrait san- doute des services aux agriculteurs
(lui l'étudieraient ; et, par une rzpile analyse, voyons coi-
ment l'auteur s'est efforcé de reimplir le programme tracé par
le ministère de l'Agriculture du Canada-Uni.

Après quelques généralités sur les maladies des végé-

taux, M. Provancher partage celles qui s'attaquent au blé en
trois c!asses, qui formeront les trois chapitres de son miém:l'>i-
re : ces maladies sont causées 1o par des influences atmosphé-
riques ; 2o par les parasites végétaux ; u 3o par (les parasi-
tes animaux.

Les INFLUENCES ATMOSPHÉRIQUES qui peuvent compro-

mettre le rendement du blé, sont au nombre de cinq : la ja'-
'nisse, qu'un drainage iintelligent peut ordinairement préve-
nir ; la coulare et l'échauwlbge, qu il n'est guère au Pouvoir
de l'homme dempêcher; le versement (les tiges, dont le rou-
lage sur la semence et l'égouttage judicieux sont des remèdes
préventifs assez efficaces ; enfiî,'a germination en javelles.Au
rapport (le l'auteur, c'est à cette dernière imLladie, "la ger-
mination du grain danîs la javelle;' qu'il faut attribuer la
perte du tiers de la récolte du blé, en 1855, dans le Bas-Cana-
da. Eh bien, alors, c'est bien simple ! qu'on ne mette plus le
grain en javelles ! Qu'on le dispose en inoyettes, et tout sera
dit. C'est justeient le conseil que donnera, quarante ans plus

tard, le sage M. Barnard dans son Manuel d'Agriculture.

Dans le chapitre deuxiène, il est question aes PARASITES

VÉGÉTAUX. Ces pauvres plantes trouvent des ennemis jusque
parmi leurs "congénères !" Le règne animal lui-même n est
pas sans nous offrir quelques exeuiples de seimblabled faits ..
Comme les parasites végétaux:sont presque tous des crypto-
games,M.Provancher donn e d'abord quelques notions générales
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sur l'organisation de ces sortes de plantes. Puis il étulie les

trois chamîpignons qui s'attaquent au blé, savoir :la carie ou

ills le charbon et la rouille, en indiquant les remèdes à

ces affections.

Quant aux PARASITES ANIMAUX,il faut Se garder de croire

qu'il est ici question de bonnes vaches et de braves chevaux,

qui, habitant un pré voisin du champ de blé, ont parfcis la

fantaisie, "<quelque diable les poussant," de passer la clôture

et de se donner une petite fêtý, en présumantbien à tort-

le Consentement du propriétaire. il s'agit plutôt de ravageurs

bien autrement redoutables, d'ennemis à taille infime, mais

qui rachètent ce désavantage par leur nombre incalculable.

J ai nonimé les insectes. Or, suivant M. Provancher, "les in-

sectes, qui d'ordinaire se posent en ennemis du froment, sont •

le hanneton, le charançon, la saperde, le criquet, la fausse-tei -

gne, l'alueite, la cécidomye et la mouche à blé." Contentons-

nous de cette émumération, et disons que si les insectes et les

autr es ennemis du blé font aujourd'hui, dans la Province, bien

moins (le tort qu'autrefois à la précieuse graminée, cela est

dû principalement à ce que l'on ne culti"e plus beaucoup le

blé dans nos campagnes.
(A suivre)

-o------

Uriages-les-Bains (Isère)

Mon cher monsieur l'abbé,

J'ai quitté la Touraine il y a huit jours et me voilà ins-

tallé à Uriages. J'ai fait bon voyage jusqu'ici, et, a iîexcep-

tion du premier jour, j'ai eu consta ment beau tenps. Parti

à six heures du matin de Tours, jétais à deux heures à Néris1
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La voie ferrée suit pendant la plus grande partie du pareours
la jolie vallée de l'Indre,et passe par Chateauroux et Montlu-
çon. Je n'ai fait que deux courtes stations en Me rendant ici,
l'une aux bains de Néris, où je nie suis arrêté pour voir une
de mes parentes qui s'y est rendue bien soutfante, et l'autre
à Lyon, dont je désirais voir l'Exposition.

Je connaissais déjà Néris et ses environs, y ayant passé
quelques jours avec mon père et ma sour il y a une quinzai-
ne d'années. Mon père en avait gardé bon souvenir, car il en
était revenu guéri (le douleurs rhumatismales aiguës. Cette
petite ville, située dans le département le l'Allier, est célè-
bre par son établissement thermal. Les principales maladies
qu'on y traite sont : le rhumatisme, la goutte, les névralgies,
les névroses, les affections utérines, certaines maladies (le la
peau, telles que l'eczéma, le prurigo, etc. On traite aussi à Né-
ris quelques formes de paralysies, ne constituant que des pa-
ralysies partielles, etc.

Pensant vous intéresser, voici quelques renseignements
copiés un peu à la lâte, le soir de mon arrivée, dans un gui-
de aux eaux de Néris.

La saison thermale commence le quinze nai et finit le pre-
mier oatob:e.L'éiévation au-dessus de la mer est de 260 mètres,
je climat est tempéré, variable, sans excès, comme dans
tout le centre de la France. Six sources, qui existent depuis
l'époque romaine, émergent d un terrain granitique à quel-
(ues mètres les unes des autres. L'égalité de niveau, leurs
rapports d'analyse démontrent qu'elles proviennent d'une nap-
pe commune ; le débit total est de 1500 à 1600 mètres cubes
par vingt-quatre heures ; la température oscille entre 52 et
53 degrés centigrades ; la limpidité (le l'eau est renarqua-
ble ; sa saveur ne diffère pas beaucoup de l'eau ordinaire
chauffée ; son odeur est très légère. Ces eaux faiblement mi-
néralisées ont été classées parmi les bicarbonatées nixtes
elles contiennent en effet des bicarbonates de chaux, (le sou-
de, de potasse, (les chlorures, des fluorures, des silicates et une
matière organique très abondante : les conferves, sortes d al-
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gues de la famille des confervoï'les qui se développent dans

l'eau à 48 ou 50 degrés centigrades. Je ne puis ici entrer

dans (de grands déeloppemeits sur cette plante, je me cOnI-

tenterai de vous dire que c'est à la présence des conferves et

des silicates que les eaux de Néris doivent cette consistance

douce, savonneuse, onctueuse au toucher que les malades

Constatent (lès leur premier bain et qui joue certainelent un

très grand rôle dans leur action calante sédative.

Les eaux de Néris s'administrent en bains ordimaires,

douches orlinaires, aux températures les plus variées ; en

douches faibles, en bains de vapeurs, douches (le vapeur,

etc., etc. En résumé l'établissemenlt présente à la thérapeuti-

lue hydriatique un arsenal des plus cumplets. L'eau en bois-

son, le massage, rendent également de grands services et s -

coudent puissamment le traitement balnéothérapiIue.

Je lid veux pas vous en (lire davantage craignant de

vous fatiguer. Je souhaite vivement, malgré tout le plaisir

que j'aurais à vous voir en France, (ue vous Wayez jamais

besoin de recourir à 1 action de ces eaux.

La pluie aidant, je n'ai fait qu'une courte promenade, je

le suis rendu au parc des Arènes ; c'est un beau jardin pu-

blic, placé au centre (le la ville et planté d'arbres superbes

platanes, ormes et tillenls.

En y entrant, loSil estsurpris de se trouver en face d'un

immense amphithéâtre autour duquel existe encore une eu-

raille, dernier vestige de l'édifice qui s'élevait jadis en ce

lieu. Etait-ce un théâtre, était-ce une arène ? les avis sont

partagés. L'anphithétre avait la forme d*un arc, dont la

circonférence était de 168 mètres en dehors, le devant repré-

sentait la corde de l'arc et avait 68 mètres de longueur.

On a rencontré, dans les fouilles faites dans l'arène, de

grande escaliers circulaires, et, sur un sable noir très fln, des

ossements humains et de divers animaux carnivoresdesdeubris

de poterie et de verrerie, des agrafes, des épingles q cheveux,

etc. Ce monument gallo romain est une preuve que t0 inploi
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des eaux de Néris remonte au moins aux premiers siècles de
notre ère.

Le départeoent de l'Allier possède aussi les eaux célè-
bres de Bourbon -l'Archambault.

Le lendemain matin,dès six heuresje prenais le chemin de
fer pour me rendre à Lyon,à la station de Chamblet-Néris, la
plus rapprochée de cette ville. La, première station que l'on
rencontre après Chamblet est celle de Comnentry.J'ai bien re-
gretté de ne pas pouvoir m'y arrêter cette lois, il y a tant à
voir pour un amateur de géologie.

Comentry est une v ille à l'américaine; il y a cinquante
ans c'était un village, aujourd'hui elle compte 12,000 habitants.
A Commentry tout est mines ou forges. L'exploitation réguliè-
re de la houille date dunc cinquantaine d'années et elle a vi-
te pris un immense développement ; sa production annuelle
peut atteindre 400,000 tonnes ; elles les a même dépassées.

La houillère de Commentry appartient à la Société ano-
nyme de Conmentry-Fourchaiîbault dont dépendent les usi-
nes de la Nièvre ; elle occupe au moins deux mille ouvriers.

Les puits sont nombreux et puissaïnnent outillés, mais
ce que Commentry-niunes a (le particulier, ce sont ses sept
tranchées, immenses excavations le soixante mètres de pro-
fondeur qui ont servi à l'exploitation à ciel ouvert. La premiè-
re, en débouchant par la rue de la mine, est de toutes la plus
importante, elle n'a pas moins de cinq cents mètres de
longueur sur deux cents mètres de largeur ; pour le pra-
ticien, je recommanderai celle qui est à lextrémité, ou tran-
chée de Longeroux. dans laquelle on peut voir mise à nu la
magnifique couche de Commentry, avec système complet
d'exploitation.

A tous ceux qui font une étude spéciale des questions
géologiques,je signalerai le magnifique musée de paléontologie,
de botanique fossile, dont tous les échantillons appartiennent
au bassin de Commentry et ont été iecueillis par les soins du
savant directeur de ces mines, M. Fayole. Ce musée absolument
privé se trouve dans les bureaux de la mine.
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Lors de mon voyage à Néri, graCe a la liaison de mon

Père avec l'un des ingénieur de, minies, j ai 1 > u m irocur

quelqufes ib:aux écluilIons d'emprvnts plantes ( toUge-

re les, etc. ), et le possons fossiles. Lne de ces dermeras

L mtesure pa- m ins de 30 Cetimgtrs de long, et le Poisson

est pre'sq ue compleAt.

Un< des grands attractions de CoetniIllentry a toujours

ét, pour les hine ~'le' Neris, les feux dle la mine. Ces

[eux, duc à l'ilammation spontanée de la couche de chaibon

et fîu schistes ebarbonneux qui l'avoisinent, ont bien dîm-

nu ditensité, umis ils offrent encore un curieux spectacle,

tIsutou nair nt he soirée succédiant à une journée pluvieu-

se. I !, s t v iit à la sortie même de Commentry au bout

de la grandle trai e .

La foe date é3 rai 'uent d'une cinquantaine d'années

C'est un i nonseét lissemi imt pouvant occuper de dix-huit

cents aà deux nill, ou.;ritr On 3 fabriîue la fonte, le fer

marChadla tale, le fr-blne, etc. Commentry n'est qu'à

sfejt k ilomèitres i N Néris.

J'oubiiais fde vous reconniailer, si vous visitez quelque

jour ces contrées, de vra• rrêter en passant à M1ontUçOll ,

peftit vile située, co:ninu Coninntry, à sept kilometres de

Néris. Lest une ville trosî manufacti're on y trouve un

gLtai( nuiO ltfi'. e i 1 .. • travail de la fonte et du fur,

(t aU1ssi usine,, U5inHCS t 1 our la fiabrication lu ver-

re : une gr;ande verrerie à 1)Out il les et une n uicture de

glaces,dendnti le la colipaignie Sint-( b<i: 'et cette

dernièr ' surtont qu(e J voe s enigage - visiter.

La coufiéc dfs glac'es ut leur Lan iinage, les difl("ItLs

pliases <lu polissag , égrossis"g< 'et ioucissage, et enin lé-

t lage, til est Y o ft' tots plus curieuses

les unes que les autre, auxquelî en assistc Ie visiteur dans une

manutaeture d glaces ; cetil'c de M i, i-

nagée, a eti Inle dIes 1usréents perfect innments.

E GASNAULT.

8--Anil 1-6.
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LEP13OT~RS D LAVILLE ET DES ENVIRONS
DE SERBROOKE

[Continué de la page 142]

GEOMETR1INA

Fam. GEOMETIDE

Sous.Fam. ENNOMfINÆVE

letracis crocallata, Gn.-Shierbr
Metanena inatomaria, Gn.--Sherbrooke, juin 1894.Ennomos magnarias, Gn.-Sherbrooke 1892.Azelina huInerata, Gn.--Sherbrooke juin 1891.
Endropia obtaria, Hbn.Sîherbrooke, juin 189 4'Montjoie", juin 1894.
Endropia armataria H.-S.-Serbrookc juin 1894.
Therina fervidana Hbn---- 1rbrooke,3uln 894.
Angerona crocatoria, Fabr.-Sherbrooke, juillet 1892 etjuin 1894 : "Montjoie," juin 1894.
Plagodisphlogo

8(ria, Gn.-Sherbrooke, niai 1894.
Sous-Fam. GEOMETRINÆ

Nenorza~gratata, Pack.-Sherbrooke, mai 1894.
Sous-Fam. ACIDALINÆ

Callizzia amoratt, Pack.---Sherbrooke, juin 1894.
Sous-Fam. CABEitINÆ

Corycia vestaliata, Gn.--Sherbroy, mai et juin 1894.Corycia semiclarata, Walk.- Sherbrooke, mai et juin1894.
Semiothisa granitata, Gn.-Sherbro)ke, juin 1894.
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Lozogramm2)îa detersata, Gn.-Sherbrooke, mai 1894
Montjoie " juin 1894.

Lozogramma defluata, W'a] k.-Sherbrooke, mai 1894.
Hma top is gratari., Fabr.- "Montjoie," juin 1894.

Sous-Fam. BOARMINE

Boarmia larvaria, Gn.-Sherbrooke, juin 1894.
Eubyia cognataria, Gn.-Sherbrooke, juillet 1892.
e17Hybernia tiliaia, Harr.-Sherbrooke, septembre 1892

et 16 octobre 1894.
Ope ropihtera britcenta, Hulsli.-Sherbroke, 25 octobre1,894.

Sous-Fam. LARENTINE

Ieteropleps triguttata, H.-S.-Sherbrooke, juin 1894.
Baptria albovittata, Grn.-"Montjoie," juin 1894.
Lobophora wtroliturata, Wialk.-Sheirbrooke, avril 1894.Lobophora mont ata, Pack.-Sherbrcoke, juin 1894.
Trphoa« dubitata, Linn.-"Montjoie," août 1894.

brooetrophora prunata, L., var. nubilitata, Pack.-Sher-

brPetropora diversilineata, H bn.-Sherbrooke, septem-bre 1894.
Petrophora albolineata, Pack.-Sherbrooke, juin 1894.
Petropitora heriliata, Gn. (probablement.)-"Montjoie,'

juin 1894.

Petrophora tr uncata, Hbn.-" Montjoie, août 1894.
RoeUmaptera riticillata, Gn.-Sherbrooke, mai, juin etaoût 1894.

Rheumaptera intermediata, Gn.-Sherbrooke, mai
, Montjoie," août 1894.

t bRheuapter lacustrata, Gn.-Sherbrooke, août et sep-tembre 1894.

juin Rheuaptea unangulata Haw.-Sherbrooke, mai et
rLm1894.

Ochyrîa ferrUgata, Linn.-Sherbrooke, mai 1894.
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Ochyria d.signta, Hlbn.-Sherbrooke, mai et septembre

1894.
HIydriomeneIl trqSifsta, Bork.-Sherbrooke, juin 1894.

Hydriomene odita, Fabr., vai.-Sherbrooke, juii
1894.

P1lemyria fltvé*a, In.-Sherbrooke, juin 1894

"'Moiitjoie," août 1S94.

L'anWÊ P.-A. BÉcIN.

-- 0-

Que (le fois ie nous a-t-on pas dit et répété les mœeurs

curieuses, étranges, étonnantes de certains animaux encore

peu ou point connus du gros public ? Que de fois l'imagina-
tion fertile de chroniqueurs fantaisistes ne nous a-t-elle pas

présenté-"fabriqué" serait plus juste en maints égards-de

stupéfiants animaux, à la fois oiseaux et bêtes, munis de cor-

ies invraisenblables ou de becs épatants, n'ayant quasi point

d'ailes et pourtant toujours prêts à s'envoler ; créatures hy-

brides, joignant aux écailles du poisson le duvet de jeunes ha-

bitants de l'air, etc., etc.?
Je ne finirais jamais, si je voulais énumérer toutes les

curiosités animales, vraies ou fausses,que nous ont servies de-

puis maintes années des plumes à la fois scientifiques et fan-

taisistes ' Et pour quitter ce domaine, d'où l'intérêt s'éloione

un peu, que ne faisons-nous une petitp.ecursion dans le mon-

de des végétaux ? Il n'est pas que des curiosités animales il

en est de végétales également et ce ne n moins les cu-

rieuses !
Je ne parlerai que pour mé%pWde cette capricieuse

sensitive," dont la sensibilité est devenue proverbiale et

n'est surpassée que · par celle des fempeg n général, et des

hommes nerveux en particulier ; je ne m'arrêterai pas davan-
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tager à c' t étrange '" gob anol(uches," le facé'tieux enlsevelisseur

des pauvres insectes, aus I malheureux que les pauvres Ca-

tholiques (lu btaitba, t m'f$ S's l'nige loi M t'tin-

Greenway ; je ne m'attlrLrai pas mmele 'levant le lotus la

fleur bleue l'azur et le n"nphlr odorant qui presseltelt la

tempête et sab)ritent et.reI e n" en plogean sous les eaux

je laisserai enior'e le e'' C 's innlo'abrles fl'Žurettes qu',

fermées au lever du soleil, s'p-ioient à ii et contei-

pleut, largtes ouvert's, l'a tre r.îlh.ux à so:î d"inh ; et je m'ar-

rêterai aujourd'hui à vous lire qkis rveill's, quelques

criosités chez des plantencore peu connues.

LAs r mr:ux n des mont; de la Crète,

se irant dans les 11ots ble ls d". la Méditerranée, en peilne

sauvagerie, une plante étale ses larges houquets blancs, rOs;es

et roug's. Lorsque, dans la nuit. sois un ciel lun blei som-

bre, Iine circonstan.e fortuite, un' clarté soulaile vient la

frapler, il s allume au-dessuis l elle une huile volatile qu elle

produit elle'-même et qui brile avec une d Mn' bleuatre. Un

féerique incendie env\eilpp l'étirange " dlittii '' ~i unsP-

lb vtement le vapeur azurée, lui m(t com l'ue Une aureole de

lumineux r C'est l deur-lumièe

Dans les rorts de la Gh'vuan anglaise, au bord des m'a-

1 [lu Caïm 'ean pou:lSs un arbre etonanlalt

que les imuulIge:es appellent " bya-hy a ' et qui leu 'a (le

vach à lait. Sa me lle et son écorce contiennent labondal

tes qunA tités dle seve ; comme pour notre érable, o a

hya de lCégrs incisions à la surface et le précieux liquide ruis-

slile aussitôt. Cette sève, cest du lait, (lu'elle rappelle par son

g(iUÎt et soli onctuosité.

Cet étrange végétal a un cu'neurrent au Vénézuéla. Là

il s'appelle " tubayba" et oas parfu lié et nomr

rissant qu'on recueille en pratiquan , &iis 'corce de 1 arbre

une légère incision.

Un cousin de ces deux duaitîër8S se rencontre au Séné-

gal. Le co andat Galliéni no rle du "karité" qu'il a

trouvé sur ls riVcs du Niger. Ot 4m)rbr, qui ressemble au
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chêne, porte des fruits à chair blanche et compacte que les indigènes font sécher au four ; puis ils les décortiquent, les écra-sent et les pilent: il en résulte une farine pâteuse qu'on metdans l'eau froide. Il en sort une matière blanche qui montea la surface de l'eau et que les nègres battent et pressent, puismangent comme du beurre! S'il faut un lièvre pour faire uncivet, il devient évident qu'on peut faire du beurre sans avoirde vache ' Un petit chêne karité et ... ça y est i
Vous parlerai-je encore de cette fleur-caméléon qui croîtà Téhuantépec, à l'ombre des goyaviers et qui,blanche au ma-tin, rouge au midi,est bleue au soir ? Cette fleur tricolore a deplus un parfumï1 délicieux qu'elle ne donne qu'à midi. Vousciterai-je aussi la plante "gyinnotc " dont les décharges élec-triques sont fort incommodes et qui se défend ainsi des souil-lures de nombreux insectes acharné. sur sa corolle ? Ou en-

core ....

Mais mes curiosités végétales prennent trop de place dé-jà, et j'entends arriver notre sympathique directeur... Plustard, nous reprendrons nos courses à travers le monde végé-tal, où plus d'une curiosité nous attend et nous garde amplematière pcur plus d'une page encore du Naturaliste cana-dien.
HENRI TIELEMANS (

UN BEL HERBIER

Dans notre livraison de juin 1895, nous citions avec élo-ges le Couvent des Sœurs de Sainte-Croix (Saint-Laurent,près Montréal), qui avait formé un herbier de 1200 spécimensde plantes. Nous avions- été mal renseigné sur le nombre deces plantes, qui était non de 1200, mais de 2100. Et nous ap-prenons que l'on est maintenant rendu tu joli chiffre de 2420spécimens déterminés. Nous disons, comme l'an derniervoilà un bel exemple ! "

[] Notre érudit et zélé correspondant, M. Tielemans, réside maintenant àLan shut, Langenburg P. O., Assa., N. W. T.



AUX ENIOMOLOGISTES

PUBLICATIONS RECUES

-La Feuille d'Erable, magazine sociologique, littéraire et anecdotique, se-
l' -mensuel, illustré t$1.00 par an ; B. de P. 2181, Montréal). Voilà bien des
fois que l'on tente, à Montréal, de fonier nue revue littéraire accessible à tous
les talents et à toutes les bourses. Espérons que la plus récente de ces tentati-
ves rencontrera enfin le succès. Ce " magazine", comme l'on dit, mérite à tous
égards de réussir, et nous souhaitons vivement qu'il rencontre partout d acti-
ves sympathies.

-Nos remerciements à lhonorable M. E..J. Flynn, Commissaire des Terres
de la Couronne, pour l'envoi d'un exemplaire de la nouvelle -dition du Guide
du Colon qu'il vient de publier. C'est une bien jolie brochure de 158 page-,
remplie des infirmations les plus intéressantes êt les plui utiles sur tous les
Cantons de la Province. Deux index permettent au cheicheur de trouver rap-
dement ce qu'il désire savoir.

-26th Annual Report of the Entornological Sociely of Ontario,1895. Comme les
rapports qui l'ont précédé, celui-ci contient un grand nombre d'articles scien-
tifiques de spéciale importance pour les naturalistes du Canada.

-A rcheological Report, 1891 95, Trounto. Il s'agit du Musée provincihl
d'Archéologia d'Ontario. Quatre-vingts pages bien remplies de choses
intéressantes.

J. W. Clark, The functions of a great university, Toronto. 1895.
-Transactionis of the Canadian Institute, Vol. IV, part 2. Toronto.
-Flora of West Virginia, Chicago, 1896. (Field Columhian MIuseumn.)
-Bulletin of the Chicago Acadeny of Sciences, Vol I1, 2. •

-Chicago Academy of Sciences, 3ýth Annual Report for 1893.
-0. Bangs, Notes on the synonymny af the N. A. mink with description of a

new subspecies. Boston, 1896.

AUX ENTOMOLOGISTES

-M. R. Martin, avocat, LeBlanc (ire), France, désire
se procurer, par voie d'achat ou d'échanges, des Libellules du
'Canada.

-Le Dr K. Jordan, curateur de la section d'entomologie
du Musée Zoologique de l'honoiable Walter Rothsehild, Tring,
Angleterre, désire se procurer,de préférence par achat, quatre
e et quatre 9 de chaque espè2e ou variété des Papiio du
Canada.
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"LA REVUE N A TIONALE "
--Pastur, I t.pte et le (auv !ur d a vie, tsuitc et fin ar Fr.ançis
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-L ' Vieu ateaui oât u i i t eti Rd me.ay. suit-, i air M A -N Mot-

pett i t îs.ie sait-en d!ti Die dii' la Loinge-oint, pir M. J. Ger-

manoîi e s\ul r l1- .t a1 t u 'i t i et s' (l pté s, tir M X.- lus fout quec
Sl i hain, roiui. 'ir M. i lon de Tins"au.-Modes et Mond, pr F rlnu ise.

-L Océan. uhii n i lave iuiq , in dte.e M. C. Dûmu t.-Il;uýstrations:
Portraits danis iei t, x',e et hostextc.
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